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et de* mmx de Ut Ly 

Apre* le» exp l i ca t ion* que «ou» « W M 
donnée*, il y » quelque t. sapa, au »uj»t d 'an* 
n«te que non* «Tait fai t parvenir 1* S c r r l c t 
des B a u x de Rouba ix -Tourco ing , un de no* 
lec teurs n e u s a d r e s s e l e s réflexions s u i v a n t e s : 

Abstraction faite de toute influence et de toute 
personnalités, voyons si les avantagea denses 
par le Service des Eaa» sont bien réels. 

L'eau de forage («t. dit-on. plu» slcaline, en
tendons par la celle qui provient du calcaire car
bonifère, comme c'est généralement le cas g Rou-
baix Tourcoing. C'est, an tout cas. un inconvé-
oient que n'a pas l'esu des forages, creusés aux 
sables verts et à la ersie et cas inconvénient 
s'eat-il pas plus grsnd avec les esux de la Lys, 
dont le degré hjdrotimétrique. infiniment p u a 
élevé, dénote une eau t r i s calcsirs et provoque 
par ses dépôts de tartre, des détériorstions beau
coup plus grevas dans les chaudières? Aucune 
eau, en conséquence, n'étant parfaite, noua ne 
soyons paa très bien la supériorité d'une ean cal* 
eeire aur aae eau légèrement alcaline, nous pour-
riona même citer nombre d'induatriels qui préfè
rent, et de beaucoup, la second» â la première. 

B u ce qui eoacerne le prix de revient, c'eat la 
an point qui demande une étude plus complète et 
nous 7 reviendrons sprès examen auprès des in
dustriels et non seulement ceux qui ont amorti 
lenr Matériel rapidement, en préférant l'eau de 
forage 1 celle de la ville, «nais ausal auprès de 
ceux qui sont disposés à suivre cet exemple. 

Quoi qu'il en soit, aur ces deux points discu
tai, es. qualité et prix, dont la supériorité, en ce 
qui concerne l'eau de la ville, est loin d'être dé-
•aontrée. il n'en est pus moins vrai que comme 
le charbonnier, l'industriel préfère reater maître 
ekea <ai et ne pas être tributaire d'une adminis
tration dont les tarifs toujours modifiables (voyes 
ceux dea distributions d'électricité), risquent de 
lai faire regratter de casser d'être son propre 
producteur. 

Ce qu'on d i t a a S e r v i c e d e s E a u x 

M . E . Nourtler. directeur du Serv i ce d e s 
B a u x de Rouba ix -Tourco ing . a qui nous a v o n s 
fa i t conna î tre la t e n e u r de l a l e t t r e qui pré
cède , a blea voulu nous déclarer ce qui suit : 

Reprenons, si vous le voules bien, point par 
point, ce que votre lecteur écrit. Tout d'abord, je 
dois vous dire que dans cette région, on ne creuse 
plus de forsges snx sables verts, csr ceux-ci 
«'ensablant très rapidement, présentent de grande 
inconvénients : réduction du débit d'eau et cu
rage fréquent du forage, d'où élévation considé
rable des frais généraux. De plus, comme on ne 
rencontre que très peu d'eau dans la couche de 
craie qui forme le fond dee sables verts, on ne 
fait plus de forage à cette profondeur. 

Quant au degré hydrotimétrique de l'eau de 
Lys. en le comparent k celui des esux de divers 
forages, dont voici les analyses, il n'est ps s aussi 
élevé que votre lecteur veuille le démontrer. 
Comme vous le voyes par vous-même, il varie 
entre 15 t 39*. Notes que 15* est très rare. Néan
moins, ceci fait une moyenne de 26, ce qui re
vient à peu de chose près su degré hydrotimé
trique de l'eau de Lys qui est de 28. De plus 
l'esu calcaire par ses dépots de tertre, n'abime. 
sn quoi que ce soit, les chaudières, elle peut les 
encrasser, et ainsi nne chaudière où entre l'eau 
de Lys ne marchera, sans être nettoyée, que 52 
jours, tandis qu'une autre, emp'oyant l'eau de 
forage, marchera 56 jours. Il n'y a pas là. je 
suppose, grande différence. D'ailleurs, les indus
triels épurent leurs eaux et ici il faut constater 
que l'eau de Lys peut être débarasaée de son 
calcaire et de ses succédanés sans emploi d'acide, 
qui est toujours très dangereux. Cet avantage ne 
se présente pas pour l'eau de forage, dont la 
soude ne peut disparaître que par l'emploi 
d'acide. C'est pourquoi bon nombre d'industriels 
emploient 70 p.c. d'esu de Lys et 8 0 p.c. d'eau 
potable. Il est, néanmoins, et nous ne le contes
tons pas, des cas ou il faut une eau alcaline, 
maie ce sont dea es» tout ft fait psrticuliers t 
certaine industrie. Quant au prix de revient, 
voici, d'après les calcula que j'ai faits il y a 
quelque temps, ce que coûte l'eau de forage t un 
industriel qui possède une pompe a piston. Ce 
prix comprend les frais généraux : personnel, 
combustible, etc.. et les intérêts d'amortissement! 
Pour 50 m3. le mît revient a 2 fr. 02, tandis qu'il 
n'est payé que 0.80 pour l'eau de Lys. Prenons 
maintenant une consommation plus forte. 3.200 
a-*, par exemple, l'eaa de tarage coûtera 0.50, 
tandis que l'eau de Lys 0.34. 

En tertninaat, je vous déclare, ft nouveau, que 
nous ne voa'eas pas ici. faire des bénéfices, nous 
travaillons pour l'intérêt général, plus notre prix 
de revient diminuera, plus notre tarif baissera 
lui aussi. D'ailleurs, les industriels achètent là 
force motrice aa secteur électrique, observsnt 
ainsi les désirs du Gouvernement. Pourquoi 
il arhètersient-ila pas leur eau? Les motifs pour 
le faire sont les même. L'intérêt général en dé
pend : on manque de charbon, il faut réduire la 
consommation. 

* ftfrm99WtU9ti *iïéât*\ to twofstTOrisi 
'S M* Ruffelet déve loppe ai 
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. , H £ I £ L D E «-'EUROPE. 30 et 32. rue Basse. 
Î ^ H i , * — Reprise de Direction par M— R. 
B O I 8 8 T 675SL 

AU RAVITAILLEMENT 
Tans les jetrrs . a i Halles, T T O m U n i s <• -

Bearre fraii, 18 00 le kilo: Oonlrares, 1.40 -t 2 50 le 
pot; Chocolat. 1 80 les 2S0 fr : dea ler T.S0 le kilo 
Harengs. 0 «0 la pièce; Margarisa. 7.50 la kilo. 

K.B. — Pour la -ente 4 s besire. U carte Se *ea-
réss sera exigés. 

CCTB.S: Semelles peur femmes et enfants. 2 50 et 
3.00 la pairo: Tuions pour hommes, femmes «t sa-
fsats. 1 00 et 0 75 la psirs. 
VCJTTS UBKB DX TDT EOTTOI (1 fr. 70 le llsre) 

POSflfXS DE TEaVKS DE KEETTUbE (1er ekoii) 
1 00 l u 3 kil. Vente libre. Entré, su milieu Sas Halles 

•EETE U S E E DE CRAUSSUEEg DE LUXE 
ET DE I-ATIQTJE 

•alla ses fêtai, rus de l'Rospics 
U t DISTErBUTIOH DES TICKETS DE PAIE A 

PRIX SEDUITS aura lieu a la. Mairie (salle Pierre-
Roubsi). Se ê 4 11 h . et de 14 t 17 h., savoir : Mar
ia 25. le nvetiBi, ée 1 * 750; le soir, de 751 à 1500. 

HALLE FLIPO. Grande Vente beurre 13 et 
1«, extra fin 17. « e a u x OruTC-r. 12. Port-Salut 
10 fr.. Hollande H. 10 et 12. Cbester 8. CEufs 
frais 0.70. Vin de l.fio a 2.50. Café 10 fr. Beaux 
Jambons 12 fr. et 13 fr. Pain d épiées de 4 A 
4,50. Confiture extra Z50 . 67570d 

U N E C O N F E R E N C E O E M' R U F F E L E T . 
A V O C A T , A L'ASSOCIATION R E G I O N A L E 
D E S C O M P T A B L E S . — L'Assoc ia t ion Ré
g iona le d e s C o m p t a b l e s a v a i t fai t appel an 
concours d é v o u é de M* Ruffelet , avoca t , qui 
e s t v e n u d i m a n c h e , tra i ter d e v a n t un très 
grand nombre de c o m p t a b l e s , d a n s la sa l le 
d a Café Be l l e -Vue , a a sujet tout d 'actua l i té : 
g L e morator ium e t l e r è g l e m e n t t ransac
t ionnel ». 

M. WUIem, prés ident , en toure de M M . N é -
donse l e t Lepaul , .présidents d 'honneur , et 

vec u n e profonde 
érudit ion, cet Intéressant sujet . 

Il essaye d'abord, dit-il, de dégager quelques 

riadpes utsles gag comptables et ssseg difficiles 
saisir st A mettre sa point. La liquidation da 

moratorium qui a pris fin, pour notre région, le 
31 décembre 1020, s'applique aux mobilisés, ré
formés, aux réfugiés envahis, aux veuves de ceux-
ci, eux gérsnts de sociétés commerciales, aux 
sociétés s a nom collectif ou en commandite sim
ple dont les établissements se trouvent d s a s les 
régions envahies. Lee débiteura visés par la loi 
sont ceux ci-dessus mentionnés. 

M' Ruffelet explique les ces distincts des dettes 
couvertes par le moratorium; les valeurs négo
ciables et les sommes dues pour marchandises. 
Ls dette de 1914 est toujours recouvrable, selon 
diverses dispositions, soit en 5 sus . en payant un 
dixième les qustre premières snnées, et les six 
dixièmee, la cinquième année, ou encore, par cin
quième en cinq années. Cette dette se divise en 
trois périodes : la première du 1 " août 1914 au 
23 octobre 1919. avec intérêt de 5 0 / 0 . La se
conde période d'octobre 1019 au 31 décembre 
1920, avec intérêt de S 0 / 0 ; toutefois, l'orsteur 
ne s'explique pas cette différence d'intérêt d'une 
période a l'autre, et enfin la période actuelle, qui 
permet un intérêt de 6 0 / 0 plus 1 0 / 0 . Il y a 
cependant quelques exonérations exceptionnelles. 

M* Ruffelet donne encore d'intéressants rensei
gnements sur le règlement transactionnel dont U 
se déclare l'ennemi en raison dea abus dont H 
fait l'objet; certains débiteurs y voient un moyen 
malhonnête de se soustraire an psiement d'une 
dette. Les créanciers ne doivent l'accepter 
qu'aprèa svoir reconnu l'impossibilité dans la
quelle se trouve le débiteur de payer sa dette. Le 
conférencier fait ressortir le rôle que les compta
bles auront ft tenir dans la solution des multiples 
questions qui les intéressent et qui seront expo
sées dans des conférences ultérieures. 

La causer ie s i u t i l e de M* Ruffe let a é t é 
interrompue, p lus ieurs fo ls , par de cha leureux 
a p p l a u d i s s e m e n t s , et M. W i l l e m s 'est fa i t 
l ' interprète de tons , en fé l i c i tant e t remer
c i a n t l 'orateur d e son ins t ruc t ive d é m o n s t r a 
t ion. 

R E N S E I G N E M E N T UTILE. — Actuellement, 
rapport t l'inventaire annuel et ft la Vente de F i n 
de Saison, Rabais énormes ft tous les rayons aux 
Magasins de la Peti te Jeannette, 8, rue Saint-
Georges, Rx. La Maison a le dépôt du « Gant 
Perrin s. 67569d 

L E C O N G R E S T R I M E S T R I E L D E LA 
F E D E R A T I O N D E LA J E U N E S S E C A T H O 
L I Q U E D E R O U B A I X . — La Fédéra t ion de 
la J e u n e s s e Cathol ique de Rouba ix a é t é dès 
sa fondat ion , dés ireuse de préparer s e s m e m 
b r e s ft ê t re les d i r i g e a n t s de d e m a i n e n t o u s 
les terrains , re l ig ieux , c iv ique et social . E l l e 
a la fierté de c o n s t a t e r qu'el le a a idé ft la 
format ion de p lus ieurs d e s j e u n e s h o m m e s 
qui se font un n o m respec té d a n s n o t r e 
grande vi l le . 

Cont inuant ces tradi t ions , e l le a v o u l u , 
c e t t e a n n é e 1 9 2 0 - 1 0 2 1 , faire é tudier par s e s 
d i x - s e p t Cerc les d 'Etudes le suje t primor
dial de la fami l l e . E l l e a é laboré un plan de 
trava i l qui permet tra a u x Jeunes de se fa ire 
d e s idées Justes sur l e s pr inc ipaux po ints in 
t éres sant ce snje t . Chaque m o i s , e l l e fa i t 
paraître, d a n s s o n organe , 1' c Effort >, u n 
r é s u m é de la t â c h e ft fournir. 

Outre d e s réunions in ter -cerc l e s , e l l e a 
prévu trois c o n g r è s qui a u r o n t l i eu chaque 
tr imestre . Le premier se t iendra le jeudi 27 
Janvier, » 7 h. 4 5 , S 3 b is , rue du Vie i l -Abreu
voir, e t sera prés idé par M. R e n é Derreu-
mnux , premier prés ident de la Fédéra t ion . Il 
sufi i t de donner le t i tre d e s rapports pour 
en soul igner l ' importance : 1* E x p o s é de la 
fami l l e e n F r a n c e ; 2* L a f a m i l l e n o m b r e u s e : 
an s i t u a t i o n : a ides ft lui a p p o r t e r ; 3* U n re
m è d e : les a l locat ions fami l ia l e s , leur fonc
t i o n n e m e n t ft Roubuix , ce qu'il f au t e n penser 
( é tude des conc lus ions du Congrès d e s A s s o 
c ia t ions F a m i l i a l e s et du rapport d e M. Loui s 
B l a i n ) . 

T o u s les m e m b r e s de ses Cercles d 'Etudes , 
s o n s except ion , a s s i s t e r o n t ft c e t t e réunion, et 
beaucoup t i endront ft prendre part & la d i s 
cuss ion s û r e m e n t t rès a n i m é e qui suivra la 
lec ture d e s rapports . 

BIEN F A I R E ET LAISSER D I R E . La c Les
sive Jeanne d'Arc », la plus ancienne marque, 
restera la meilleure et- la plus économique. 67314 

U N T I S S E R A N D A R R Ê T É P O U R V O L 
D E C A N N E T T E S D E L A I N E . — D a n s la 
soirée de samedi , au m o m e n t de la sort ie d u 
personnel de l ' é t a b l i s s e m e n t de M. Lepoutre , 
industr ie l , rue d e la Redoute , un t i s serand , 
Odile Vandecas t e l l e . 4 4 a n s , d e m e u r a n t ft 
S w e v e l g h e m ( B e l g i q u e ) , a é t é arrêté et 
trouvé en p o s s e s s i o n de c a n n e t t e s d e l a i n e 
d'une valeur de 2 0 f rancs . 

Conduit par d e v a n t M. Richart , c o m m i s 
saire de pol ice , l 'ouvrier a reconnu avo ir vo l é 
les c a n n e t t e s au préjudice de s o n patron. 

A L'HOTEL D E L'EUROPE ft LILLE. — 
Sans musique, msis dans un cadre charmant, on 
trouve une bonne cuisine et une bonne cave. Prix 
fixe et il la Carte. Grands garages p' autos.67582 

COMME DU BEURRE < E R A > 
tu rat ioïkai. Dtsâi H. ttnthi, tg, de-met. Tttrulii 

CROIX 
U N E R É U N I O N D U S Y N D I C A T D E S 

E M P L O Y É S . — L e S y n d i c a t des E m p l o y é s 
de Rouba ix -Tourco ing nous c o m m u n i q u e le 
c o m p t e - r e n d u s u i v a n t : 

l 'ne réunion organisée par le Syndicat des 
Employés de Roubaix-Tourcoing, s'est tenue di
manche il 10 h., au Café du Demi-Cercle, 235, rue 
Jean-Jaurès. 

Ont pris place sn bureau : MM. Willot, prési
dent du Syndicat: Cordonnier, secrétaire, et Ba-
louion conseiller prud'homme a Itoubaix. 

M. Willot fit un exposé rapide de la situstion 
actueHc des employés et de la nécessité plus im
périeuse que jsmais de l'action syndicale. 

Il lit ressortir que le Syndicat travaillait ft 
l'amélioration du sort de tous les membres de la 
corporation et qne jusqu'à présent une minorité 
seulement (imposante il est vrai) d'employés 
avait compris son devoir en venant an Syndicat. 

Il ht appel ft la bonne volonté des membres 
présents pour mener une propagande syndicale 
active. 

A l'issue de la réunion, un certain nombre 
d'adhésions furent recueillies. 

MBsGIERMF"" * " » 
L a misas» tsm»i»»»f«mmta a z p o s i t i o n 

«e MOBILIERS 
A LILLE. 179, RUE NATIONALE 

WASQUEHAL 
UN NOYÉ INCONNU DANS LA MARQUE. 

— Les gardes Haart »t Viseur, prévenus par 
mïVantonnier, ont retira de la Marque, près 
du Château Rouge, le corps d'un homme qui 
flottait ft la surface da l'eau 

La noyé, un homme «la SB ft 40 an», ne 
portait aucun papier d'identité. Dana aoa 
portefeuille, ta trouvait la portrait de M. Des-
chanel. Voici le signalement de cet Inconnu : 
cheveux grisonnant», yeux cri», taille 1 m. 60 
environ, vêtement» cria ft carreaux, chandail 
•ris et acharne en flanelle claire. 

Une enquête est ouverte par la gendarme
rie de Roubaix. 

E ui r D y r D '••«••••̂ «'•••••''•••< 
. I f t II 11 t II 2 4 , rue Nationale. LILLE 

TOURCOING 
AUJOURD'HUI L U N D I 24 J A N V I E R : 

Marché de 8 h. ft midi. 
Caisse d'Epargne de 9 h. 3 0 ft 11 h. 30. 
Hôtel de Ville : bureaux ouverts au public da 

10 h. ft midi et de 14 ft 16 h. 
Bibliothèque Communale de 0 h. ft midi et de 

14 ft 18 h. 
Tbéfttre Municipal : ft 20 h. c Gismonda ». 

A la mémoire des morts glorieux 
Inaugurat ion d'une p laque c o m m é m o r a t i v e 

à l 'Ecole Miche le t . rue d u P r i n t e m p s 

P o u r c o m m é m o r e r s e s m e m b r e s t o m b é s a u 
c h a m p d'honneur, l 'Assoc ia t ion A m i c a l e d e 
l 'Eco le Miche le t a fa i t ér iger , d a n » i o n foyer , 
n n e p laque art i s t ique , œ u v r e du maî tre Cla-
m a g l r a n d . por tant e n l e t t re s d'or l e s nom» 

de» c h e r s d isparus . 
L ' inaugurat ion de c e g lor ieux souven ir a e u 

l i eu d i m a n c h e m a t i n , ft d ix heures , a u mi l i eu 
d 'une foule n o m b r e u s e qui a v a i t voulu appor
ter un t é m o i g n a g e de s y m p a t h i e é m u e a u x 
fami l l e s d e s v i c t i m e s de la guerre . 

M . P i erre D e l t o m b e , ad jo in t a u m a i r e d e 
Tourco ing , prés ida i t la cérémonie , entouré de 
s e s co l l ègues de l 'admini s tra t ion , M M . J u l e s 
Bras sard e t Moul in -Cat teau , Ar thur N y s . V a n -
d a m m e , Brunee l , D e s c h a m p s , B o u c h e , Ber
nard, L é m a n , D u t h o i t , Proot , Inspecteur pri
m a i r e ; le c o m m a n d a n t L e g r a n d ; M a s u r e - S i x , 
prés ident de la C o m m i s s i o n d e s B e a u x - A r t s ; 
D u p i n , d irecteur de l ' Inst i tut Colber t ; W a -
g n o n , prés ident de l 'Amica le Colbert ; L y o n , 
prés ident du C o m i t é du S o u v e n i r ; G. Der-
v a u x , prés ident du Groupe d e s r e m p l a ç a n t s ; 
Henr i Da l l e , prés ident d 'honneur de l 'Amicale 
Miche le t , e t c . 

La Sec t ion d e préparat ion mi l i ta i re de la 
Fédéra t ion sco la ire formai t la garde d'hon
n e u r a v e c s o n drapeau. L a c l ique sco la ire d e s 
tambours et c la irons , qui prê ta i t son concours 
ft la so lenni té , donna le s i gna l d e s d i scours . 

La président de l'Association. M. Bonvarlet, 
remit la plaque-souvenir a la ville et, dans une 
émouvante allocution, évoqua la mémoire des 
chers disparus. 

M Deltombe, adjoint au maire, prononça ft son 
tour un discours empreint du souffle patriotique 
le plus chaud, citant en exemple ceux qui glorieu
sement ont fait le sacrifice de leur vie pour le 
salut de la France. 

M. Martinache, le distingué directeur de l'école 
Michelet, a également rendu hommage aux bra
ves qui se sont auréolés de gloire. Virement 
impressionnée, l'assistance a accueilli ces divers 
discours par de chaleureux bravos. 

Un jeune élève, Alfred Lecru, a récité une 
poésie de c irconstance: « A u x morts de la 
Grande Guerre ». qui a été écoutée dans le re
cueillement général. 

, L a s é a n c e prit a lors fin e t la fou le s 'écoula 
l e n t e m e n t d e v a n t le m a r b r e é v o q u a n t le s a 
crifice d e s regre t té s d i sparus . 

Fuite d'un Cambrioleur 
en traitement a l'Hôpital civil 

A U D A C I E U S E E V A S I O N N O C T U R N E 
U n pens ionna ire de l ' é tab l i s s ement arrêté 

pour c o m p l i c i t é . — L'enquê te d e la po l ice 

L a pol ice loca le a é t é d é s a g r é a b l e m e n t sur
prise , d i m a n c h e m a t i n il la première heure, 
A la n o u v e l l e d e l ' éras ion d'un d a n g e r e u x 
m a l f a i t e u r qui se trouvai t s o u s m a n d a t de 
dépôt de M. le Juge d ' ins truct ion Merchler . 
du P a r q u e t de Li l le , à l 'Hopitnl c iv i l de Tour
co ing . 

Il s 'agit d e l 'auteur du c a m b r i o l a g e 
du cabare t Caste l 

Cet indiv idu . Bernard V a n w a e s e m a e l . â g é 
de 3 9 a n s , a v a i t é t é arrêté d a n s la nui t d u 
1 2 a u 1 3 d é c e m b r e dernier, ft l ' ex trême fron
tière, ft la su i te d'une t e n t a t i v e de cambrio
l a g e qui ne lui réuss i t pas . 

Prof i tant d'une part ie de cartes qui a v a i t 
Heu au cabaret Caste l . rue de Mouscron, V a n 
w a e s e m a e l a v a i t projeté de cambrio ler les 
c h a m b r e s du déb i tant , en c o m p a g n i e de deux 
c o m p l i c e s qui s e t r o u v a i e n t p a r m i les parte
naires . 

S e u l e m e n t , en e s c a l a d a n t la f enê tre de la 
c h a m b r e , V a n w a e s e m a e l fit t o m b e r u n e v o 
lière e t la bruit de sa c h u t e révei l la les e n 
f a n t s de la d é b i t a n t e qui se mirent il crier. 

Effrayé, le m a l f a i t e u r a v a i t r e g a g n é le toit . 
m a i s d a n s sa préc ip i ta t ion , il perdit l 'équi
l ibre et t o m b a d a n s le v ide . B i e n t ô t les con
s o m m a t e u r s le trouvèrent é t e n d u d a n s la 
c o u r ; 11 s 'éta i t fracturé u n e j a m b e . 

A v i s é e , la pol ice al la le cuei l l ir . V a n w a o -
• e m a e l fut d ir i eé vers l 'Hôpita l c ivi l , sur 
l 'ordre de M. Galan , c o m m i s s a i r e de police 
de p e r m a n e n c e . 

C o n n a i s s a n t le ma l fa i t eur , qu i e s t un 
< c h e v a l de retour », M. L e n f a n t . c o m m i s 
sa ire centra l , le fit t ransférer ft Li l le peu de 
jours après . Son séjour d a n s c e t t e v i l le , fut 
de courte durée, car le Parquet le r e n v o y a i t 
a u s s i t ô t (1 l 'Hôpital c iv i l de Tourco ing . 
L 'évadé V a n w a e s e m a e l 

a v a i t u n e j a m b e f rac turée 

D e p u i s c e jour, V a n w a e s e m a e l a v a i t la 
j a m b e fracturée d a n s un appare i l . Sa fami l l e 
lui rendai t f r é q u e m m e n t v i s i t e e t rien d a n s 
son a t t i t u d e n e trahissa i t d e s proje t s d'éva
s ion . La c h o s e a l la i t c e p e n d a n t se produire. 

C'est a ins i que d i m a n c h e , ft la première 
heure , le br igadier de serv ice au pos te centra l 
é ta i t prévenu du fait : V a n w a e s e m a e l a v a i t 
qu i t t é n u l t n m m e n t l ' é t a b l i s s e m e n t hosp i ta l i er 
pour u n e des t ina t ion encore inconnue . 
C o m m e n t l e d é t e n u sort i t d e l 'Hôpi ta l c iv i l 

V e r s d i x h e u r e s e t d e m i e , l e d a n g e r e u x in -

UsJass» «V siassll», «»> attaaftaal aae la g i » s a » » i - ' 
ment tdtaMUaw rartW» «M sel «jsrtrdsrI**sn£DM» 
nne belle envolée, M. le docteur Decherf assura 
1* s mutilés que l'union qui existait au front entre 
le service de santé et les poilus est toujours aussi 
farte et devra toujours être ateJutenas. U fut 
chaleureusement applaudi. 

M. Dugauquier remercia le président du eorps 
médical. A een tour, M. Delcreix, viee-pr«eiitent 
du groupa, donna des explication» sar les con
certs organisés au profit des mutilés. A cette oc
casion, M. Dugauqoier en profita pour remercier 
les organisateurs de ces fêtes: MM. Delcrotx, 
Moulin, Vandamme et Jérôme. 

Enfin. M. Liétar hit un rapport an aujet d'une 
demande faite par un mutilé concernant une pen-
sien ft la veilleeee, et il conclut que le groupe ne 
peut pas prendre l'initiative de cette organisa
tion en raison des risques qui sont trop grands. 
Il Invite plutôt l'assemblée ft s'adresser ft une 
compagnie d'assurances qui, su moyen de primée 
mensuelles, assurerait une pension ft SS ans. 

La s é a n c e a pria fin a v e c une br i l lante t o m 
bola c o m p o s é e de 1 5 0 l o t s env iron . Le prin
cipal lot é ta i t u n e m a c h i n e ft coudre. 

L E G R O U P E S O C I A L I S T E T O U R Q U E N -
N O I S A D H E R E A L ' I N T E R N A T I O N A L E 
C O M M U N I S T E . S E U L , M . I N Q H E L S . D É -
P U T Ê , R E S T E F I D E L E A L ' I N T E R N A . 
T I O N A L E O U V R I E R E . — U n e as«emblée gé
néra le d u groupe soc ia l i s te tourquennois « 'est 
t enue , s a m e d i soir , ft la Maison d u P e u p l e . 
4 5 0 m e m b r e s env iron a v a i e n t répondu ft la 
convoca t ion . 

A c e t t e réunion, le groupe d e v a i t s e pro
noncer sur la l igne de condui te ft tenir , ft la 
su i t e d u Congrès de Tours . 

A l 'unan imi té , m o i n s u n e vo ix , 11 a é m i s 
un v o t e e n f a v e u r d e l a Tro i s i ème Inter 
nat iona le . 

Seul , M. Inghe l» , d é p u t é du Nord, qui res te 
fidèle ft l ' In ternat iona le ouvrière , a v o t é 
contre . 

L e s c r u t i n proc lamé , M. Inghe l» a qui t té 
la sa l le . 

FOURRURES, IMPERMÉABLES.Psrsplsies. 
Manteaux - Meilleur marché qee partout ailleurs. 
Maison Pouoet, 7 «t 9, rue St-Jaaaaes. 67598d 

M O R T S U B I T E D ' U N I N S T I T U T E U R 
Nous apprenons la mort de M. A l p h o n s e Ruf-
fin, ins t i tu teur ft l 'école de la rue des P l a t s , 
d é c é d é s u b i t e m e n t , d i m a n c h e après -mid i , d e s 
su i t e s d'une rupture d 'anévr i sme . 

M. Ruffin, figé d'une c i n q u a n t a i n e d ' a n 
n é e s , é t a i t â T o u r c o i n g depu i s un quart de 
s ièc le . Le regre t té d é f n n t é ta i t le mar i de la 
directr ice de l 'école des filles de la rue d e la 
Cro ix -Rouge . 

INCULPES DE VOL ET RECEL. — Deux 
maçons de Mouscron. Jérôme Gadenne, 3 9 ans, 
et Adolphe Vandewiele. 50 ans. ont été arrêtés 
par M. Galan, commissaire de police du 1 " arron
dissement, pour vol de quatre tuyaux de plomb 
dans une maison en construction, rue Franklin. 

D'autre part, procès-verbal a été dressé pour 
recel ft un marchand de métaux qui a acheté ce 

plomb sans se conformer ft la loi. 
sa» 

L I L L E 
R É U N I O N G É N É R A L E D U C O M I T É F L A -

M A N D D E F R A N C E . — J e u d i 2 7 Janvier pro
c h a i n , le Comi té F l a m a n d de F r a n c e t iendra 
son a s s e m b l é e généra le ft Li l le . Voic i le pro
g r a m m e d e la journée : 

Matin : 9 h. 30, visite de l'Hospice Comtesse et 
de l'Hospice Gantois, sous la direction de M. Em. 
Théodore, conservateur général des Musées. 

Rendez-vous ft l'Hospice Comtesse, rue de la Mon
naie, ft » h. 15. 

Soir : 14 b. 30, séance d'études aux Bureaux 
de la Préfecture. 

Communications. — M. Fernand Beaucamps : 
l'Hôpital Sainte-Catherine de Sienne et la Table 
des Pauvres, dite du Saint-Esprit, ù Armentières. 
— M. Emile Gaveile : l u Lillois du X V siècle, 
Jean de la Cambe, fondateur de l'Hospice Gan
tois. — M. le Chanoine Looten : Renaissance 
d'uue Industrie d'art, la Tapisserie Flamande, ft 
Lanuoy. — M. René Giard : Etat financier du 
Comité. 

Renouvellement du bureau. 

L E S Œ U V R E S S O C I A L E S . — A u s i è g e 
du Secré tar ia t du Nord , rue de la Jus t i ce , 
s 'est t enue une réunion d'études prés idée par 
M. l 'abbé Viol let . s ecré ta ire généra l de la sec 
t ion re l ig ieuse du Comité p e r m a n e n t de la 
Nata l i t é , à laquel le a s s i s t a i e n t plus ieurs di
recteurs et d irectr ices d'oeuvres. 

M. l 'abbé Vio l le t a fa i t u n e causer ie sur 
l ' ex tens ion qu'il conv iendra i t de donner dans 
notre rég ion a u x œ u v r e s déjà e x i s t a n t e s de 
« l 'Assoc ia t ion du m a r i a g e chrét ien » e t la 
c Confédérat ion généra le d e s Fami l l e s ». 

M. Ach i l l e Glorieux, de Rouba ix . a pré
s e n t é d i f férentes s u g g e s t i o n s re la t ive s a u x 
A s s o c i a t i o n s F a m i l i a l e s et au par tage qu'il 
c o n v i e n t d'établ ir entre ce m o u v e m e n t social 
o f f i c i e l l ement reconnu et les o r g a n i s a t i o n s 
c o n f e s s i o n n e l l e s qui s'efforcent d'apporter 
leur concours moral a u m a i n t i e n du m a r i a g e 
chré t i en . 

La causer ie s'est t e r m i n é e sur l ' exposé de 
In p r o p a g a n d e ft effectuer et l 'as s i s tance a 
approuvé , s a n s réserve , que lques projets pré
s e n t é s par M. A. Glorieux. 

TAMPONNÉ PAR U N E AUTO. — Un cy-
SSasta, M. Rémy Decleroq, 14 ans, a été tamponné 
par une auto sur le Pont-Royal et a eu la jambe 
fracturée. 

TRIBUNAUX 
TRIBUNAL CORRECTIONNEL 

DE LILLE 
Présidence de i l . Lersy 

Vols i» eharben. — De nombreux gamins es Tour 
coins fréquentent les sberds du canal da Tourcoing, 
au point ou l'on décharge 1*& péniches destinées »J 
Consortium Charbonnier et pratiquent journellement 
le ramassage des poussières sous l'œil paternel des 
agents tiui lai empêchent de sa battra. Mais quoique*-
ans d'entre eux, ne se contentaient point de miettes 
st sa sont fait pincer enlevant chacun un sac du pré-
cieux combustible, Le tribunal en a acquitté trois 
comme ayant agi tans diicernement. et remis à leurs 
parents au régime de la liberté surveillée. 11 a com
mis à cette surveillance le commissaire de police du 
1er arrondissement, et M. t'acque», demeurant rue 
de la Vigne, a Roubaix. 

Vanwuntercbepi Uoorges. 19 ans. récolte 2 mois 
de prison: Mme Hauttequet Marie. 37 ans, ménagère, 

de Soliénno, poursuivie pour recel, 20 jours 
de prise 

qu's 
tant* (lu prix de» matières) ptaskltrM lui per
mette de faire davantage. » 

LES PENSIONS A U X V I C T I M M CIVILES 
OC LA G U E R R E . — Ka eaite 4» la démarche 
faite ea septembre dernier auprès de la O e a m i i 
sien parlementaire des région» UMrées par une 
délégation de la Fédération dee sMaartés, vic
times civiles et hommes de eoloanes, MM. Léon 
Paequal, député du Nord, et Geer fe s Tearaeax. 
président d'honneur de la Fédération, se sont 
rendus, vendredi 22 courant, auprès de M. Grous-
sau, président de la Commission des Régions libé
rées, et ont présenté ft nouveau les revendications 
des intéressés. 

M Grousssu a déclaré que la question était, ea 
ce moment, a l'examen de la Commission. D'autre 
part, M. Maginot vient de soumettre ft l'approba
tion du Conseil des ministres un projet de loi 
destiné t harmoniser la loi du 19 juin 1V20 sur 
les réparations aux victimes civiles de la guerre, 
avec les clauses du traité de VcraaitUa. 

PAS-DE-CALAIS 
L'ENQUÊTE DE LA C.G.T. EN ARTOIS. —. 

Lena, 2» janvier. — La délégation du Conseil éco
nomique de la C.G.T. a quitté Leas, eue s» rend 
ft Arraa. 

ÇHOCO^1)EVIICK 
SOMME 

D E R A I L L E M E N T SUR LA LIGNE M 
DOULLENS A A M I E N S . — Un traia de m « -
ge.trs a déraillé dans le bois de Longue Vuette. 
Aucun voyageur ae fut blessé; seul aa gerde-freia 
a été atteint légtresnent > la haacbe. 

NORD 
Le prix de la bière 

D'après une let tre a d r e s s é e par le S y n d i c a t 
d e s B r a s s e u r s du Nord ft un de nos confrères 
l i l lo is , l e S y n d i c a t a d é c i d é de prat iquer u n e 
ba i s se de 5 f rancs par hecto l i tre de bière 
« qui représente , eatil dit d a n s ce d o c u m e n t , 
p l u s que la par i té d e la ba i s se du charbon, 

Concerts et Spectacles 
ROUBAIX. — Hlppadrawa-Tlaéttra. — a 

Bouffées». — Les amateurs de beau et 
théfttre, de théâtre qui laisse dans l'esprit 
délicieuse impression d'art et de littérature 
théâtre nui amuse et délasse, sans salir 
nation et pervertir le goût, remercient I' 
trstion de l'Hippodrome-Tbéfttre de leur 
procuré, dimanche, un spectacle de tout 
ordre. 

Les deux représentations des c B o s 
charmante pièce de Miguel Zamacoïe ont 
véritable régal, une admirable jouissance ' 
tuelle pour les nombreux spectateurs. 

Interprétée par la troupe, entière de 
l'oeuvre poétique si fraîche et si a f 
s'apparente par quelques se ines ft «s 
obtenu un succès mérité. Tous les r« 
tenus avec cette perfection qui fait le renom 
notre second Tbéfttre Français. 

M Laroche est s n Olivier plein de bonhomie 
et de finesse; M. Maxime Lévy rend avec une 
louable reserve les traits fortement accusés da 
personnage de Vulcano; M. Dnard compose un 
Hilare t r i s drôle; M Desmoulins est un Baron da 
beaucoup de distinction. 

J'ai gardé pour la fin de cette s iebe énuméra-
tion les rôles de Jacasse, de Narcisse et de So
lange, c'est-ft-dire ceux autour desquels gravita 
tout l'intérêt. 

M. Jacquin (Jacssse) dit parfaitement le vers 
et il a détaillé avec infiniment d'esprit et de 
verve la ballade de la brise. M. Debucourt est 
excellent en Narcisse et Mlle Marg. Aadré est 
une t r i s sympathique Solange. 

Tous les interprètes, sans oublier Mlle Pou-
caud, ont cueilli une ample moisson d'spplaudis-
aemeiits. 

Hippodrome-Théâtre. — Samedi prochain 
29 et dimanche 30 janvier, en soirées, deux repré
sentations extraordinaires par l'excellente troupe 
lyrique : c Les Mousquetaires au Couvent s, la 
charmante et populaire opérette en 3 actes de 
Varney. — La location s'ouvre ce ma^in ft 10 h. 
au 16 de la rue de la Gare, pour ces deux repré
sentations. 

TOURCOING. — Théfttre Municipal. — La 
matinée avec a Gismonda ». — De toutes lea 
oeuvres interprétées sur notre scène municipale, 
aucune ne fut montée avec autant de soin, au
cune lie donne une aussi réelle impression d'art 
et n'obtint autant de succès que la création de 
« Giemonda s, une des dernières œuvres du 
maître Henry Février qui, jeudi dernier, fut cha
leureusement ovationné. 

C'est devant une Balle comble que fut donnée 
la deuxième représentation de ce drame lyrique 
qui fut un nouveau triomphe, tant pour la direc
tion du tbéfttre de la place Leverrier, que pour 
nos artistes, qui se surpassèrent dans l'interpré
tation de cette œuvre magnifique. 

Notre sympathique ténor. M. Devane. dont 
l'organe superbe se joue de toutes les difficultés 
musicales, a chanté le rôle d'Almério avec une 
expression et uu sentiment exquis U fut tout ft 
fait extraordinaire de brio. 

Mlle Yvonne Chazel, de l'Opéra-Coanique. mon
tra, dans le rôle de Gismonda. les plua gracieuses 
qualités d'artiste dramatique. 

Ces deux artistes eurent toute les fsveurs du 
public enthousiasmé, qui ne ménagea point ses 
applaudissements. 

Nous félicitons bien sincèrement aussi MM. 
Didès. Jans<ens et Yvoiiuy. qui remplirent aussi 
leurs rôles de Zaccaria. évéque Sophron, et Gré-
goras, d'une façon parfaite. 

Les rôles secondaires furent également bien 
tenus et les cherurs renforcée très homogènes. 

L'orchestre et son habile chef M. Briaard se 
sont tirés avec honneur d'une partiition des plus 
délicates. 

Signalons enfin, la mise en scène vraiment soi
gnée et le ballet du 3e acte qui furent très re
marqués. 

La eelrée. — L opérett? si pimpante, si allè
gre de Platuquetie. « Les Cloche" de Corticville ». 
attire et charme toujours le puiiho Qui ne con
naît, m ne tre-tonne -, Vn p^tit niuns-e • ou bien 
« Dans meà voyages ». ou encore - Dig. dis*, don. 
sonne carillon • et « Je resrardau en r.-iir - Cette 
BMSsaaa no teees de plaire, eli* est gala sJeeea, 
toujours agréable dan-, sa mélodie st charmant'. 

Les swtasss» de notre troupe d'opér,<(te eu ont 
donné aae interprétation soignée-, bien homogène 
Oans î'ùnsemble 

I.'auditoiiv nombreux a montré sa satisfaction 
en rapiielaut k plusieurs reprises quelques uns des 
armw* 

Le rôle de Scrpol-ttc fut joyoun-raent et finement 
rendu par notre première d'opérette aille Marsa. 

Mlle »tolla a rempli lort gracieusement lu rôle 
attachant de Germaine. 

M Vide- a personnifié • Le Marquis » avec allure 
et ilis.inttioii. 

Des Naaes sans restriction vont â M Harlv qui 
a adiniiablt T'ient eoni|Ju> et interprété le rùle du 
pèr.* Oaaaaed-

vuam a aotre excelles»! ténor M Tvasee, en Jean 
Orenieheux, il a Justine une lots de plus l'accueil 
synipatltiuue qui lui c-t lait tel. Enfin. M Pons a 
montre, dans le rôle Ue Le Bailli, sa joyeuv? bou 
hoiuto 

La partition s reçu de 11 part de l'orchestre, 
dirigé par M Rouaeré, toute la •h'-liratesse d In
terprétation que nous pouvions attends-

Les chœurs ont marché à snulia't, la mise en 
scène a été tort itigemeuseini-m disposée et le grand 
ballet • La Cueillette des pommes . trèi applaudi. 

TOURCOING 

TÛURC0.N6-HIPPG0RQME 
Mwin* programme qu ht*r. bM Mft*. 
titablsH. Bientôt Motite-Crmo et li 
QUI TOUS feront courir peur les vi 

AutuuTéi'bu, 
en Mirée. 

de fs.nai.le *OB« 
deux Ghumiae» 
. Cires evewèe. 
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PfUEMlBKB PASTIS 

C'eat ea eaivant cette roate sinueuse, qui 
jiapintill parmi les pièces d'avoine et de blé, 
aoss» te dusse eeabreux formé au-deasua d'allé 
par des alignement» de peupliers, qne Paul 
M i e n revint aar cet épisotle de son enfance 
«Vaat II avait promis le récit A Elisabeth. 

— Comme Je et»» l'ai dit, Elisabeth. r»g4-
atsée aa rattache à aa drame tombée, et e» 
l l . i l l imia l « m cala M tait, et ne pesât taire 
«n'as eaums ataa aoervealr. Ce «rame, ea ea a 
imawaam parte à ltpsque. et votre père, qui 
était m» ami «la aasst père, «remme TOUS la 
tarvet. M ewt cooaalsaance par lea Journaux. 
S'a ne sans» aa a rien dit, c'est sur ma de-
T - - * J et parce qne Ja vemlals être te pcvmier 
• Tarn* nacamtec «aa éraasmint»... et diealaa 
reux ponr mot. 

j«*jr» —mal a'sm.sfat. Q (avait qne cha

cune de ses phrases serait accueillie avec fer
veur, et, après an silence, U rpprit : 

— Mon père était un de ces hommes qui 
forcent la sympathie, môme l'afTectlon, de 
tous ceux qui les approchent. Enthousiaste, 
généreux, plein de séduction ot de bonne 
humeur, «'exaltant pour toutes les belles cau
se» et pour tous les beaux spectacles, il aimait 
la v ie e t eu Jouissait a v e c une sorte de hâ te . 

a En TO, e n g a g e vo lonta ire . 11 a v a i t g a g n é 
sur les c h a m p s de bata i l le s e s g a l o n s de lieu
tenant , e t l ' ex i s tence héroïque dn so ldat con-
v e a a l t s i b ien ft sa nature qu'il s ' e n g a g e a n n e 
seconde fo i s pour c o m b a t t r e a u T o n k i n , e t 
n n e t ro i s i ème fo is pour al ler ft la c o n q u ê t e d e 
M a d a g a s c a r . 

« C'est a n retour d e c e t t e c a m p a g n e , d'où 
I' rev int c a p i t a i n e et officier de la L é g i o n 
d honneur, qa' l l ae maria . S ix a n s plus tard U 
éta i t veaf . 

< Lors t iae m a mène mourut , j ' ava i s ft paine 
quatre a a a . e t mou père m'entoura d 'une ten
dres se d 'autant p lus v i v e que la mort ste sa 
frir"** l ' a v a i t f rappé cruel lement U t in t ft 
c o m m e n c e r l u i - m ê m e m o n éducat ion . Au 
point de v u e p h y s i q u e , il • ' l n g é u l a i t ft déve
lopper m o a e a t r a t n e m e n t e t ft t a i re 4t m o l 
« a gara so l ide et courageux . L'été , non» 
alUritT a a bord de ht m e r ; l 'h iver dan» le» 
• I s T I T m 4 a 8 a » o l e , »nr h» n e i g e e t sur U 

g lace . J e l ' a imais d e t o u t m o n cœur . Aujour
d'hui encore , j e ne p u i s s o n g e r ft lui sang u n e 
é m o t i o n réel le . 

< A o n z e a n s , j e le s u i v i s d a n » u n v o y a g e ft , 
t ravers lu F r a n c e , qu'il a v a i t retardé d e p u i s 
d e s a n n é e s parce q u e l voula i t q u e je l 'accom
pl i sse a v e c lui, et s e u l e m e n t ft l 'âge où j ' en 
pourrais c o m p r e n d r e t o u t e la s ign i f i ca t ion . 
C'était un p è l e r i n a g e a u x l ieux m ê m e s et sur 
lea routes où il a v a i t c o m b a t t u J a d i s durant 
l 'année terrible. 

« Ces journées , qui d e v a i e n t se t erminer 
par la pins affreuse ca tas t rophe , m'ont l a i s sé 
d e s i m p r e s s i o n s pro fondes . A u x bords de la 
Loire, d a n s l e s p la ines de la C h a m p a g n e , d a n s 
les va l l é e s des V o s g e s , et surtout parmi le» 
v i l l a g e s de l 'Alsace , que l l e s l a r m e s j 'a i ver 
s é e s en v o y a n t couler les s i e n n e s ! De quel 
espoir na ï f J'ai pa lp i té en é c o u t a n t s e s paro les 
d'espoir : 

« — Paul , rue disai t - ! ) . Je ne d o n t e p a s 
qu'un jour ou l 'autre tu ne te t rouves e n f a c e 
de ce m ê m e e n n e m i que J'ai c o m b a t t u . D é s 
m a i n t e n a n t , et m a l g r é toutes les be l l e s 
phrases d ' a p a i s e m e n t q u e tu pourras e n t e n 
dre, bats - le de t o n t e tu h a i n e , c e t e n n e m i . 
Quoi qu'on d ise , c 'es t u n barbare , n n e b r u t e 
orguei l leuse , un h o m m e de s a n g e t d e proie. 
B n o u s a écrasé» n n e première fo l s , n n'aura 
d e c e s s e Oli'il n e n o u s a i t é c r a s a s encore , a t 

d iv ldu e n t r a i t - e n conversa t ion a v e c u n c a m a 
rade d e Ml le , H e n r i Dou ineau , â g é de 2 1 a n s , 
qnl ava i t é t é b l e s s é a n pied, Il y a s ix se 
maine» . 

I l l o i d e m a n d a d» bleu vouloir l 'aider ft 
sortir para* que sa f e m m e l 'at tendai t ponr 
appoaer aa s i g n a t u r e sur un» p ièce an r u 
d'un hér i tage . 

L a Jaune h o m m e , qui e s t p lutôt « impie d'es
prit, a c c e p t a b é n é v o l e m e n t la tabla . Mieux , 
il obé i t a v e u g l é m e n t a u x ordre» d» V a n w a e 
semael . 

Apre» l 'avoir a idé ft se débarra»»er d» l 'ap
pareil qui enve loppa i t sa Jambe, i l le guida ft 
t ravers le déda le d e s sa l l e s et corridor» de 
l'HOpltal. P o n r fac i l i ter sa marche , le b l e s s é 
s 'était e m p a r é de deux ba la i s qui s e trou
va ient dan» nn réduit s o u s un e s c a l i e r e t pla
çant les brosse» sous s e s bras , s e s e r v i t de» 
balai» e n guise de béqui l l es . 

Toujours e n c o m p a g n i e de s o n c a m a r a d e d e 
•a i l e , le pr isonnier se dir igea vers la r e m i s e 
d e s a m b u l a n c i è r e s où, d a n s le c a i s s o n d e 
l 'une de c e s vo i tures , Il s 'empara d'nne l i m e 
et d'une clef de roue, puis U g a g n a la gr i l le 
d o n n a n t rue F ln-de- la -Ouerre 

A l 'aide de la Urne, i l e saaya alors de fa ire 
s a u t e r le p ê n e de la serrure, m a i s , «on» BPS 
efforts, l 'outil s 'y rompi t e n deux . 

V a n w a e s e m a e l ne se découragea pourtant 
p a s d e v a n t c e t Insuccès . U n e pouva i t dn 
res te p a s échouer d a n s sa t e n t a t i v e , deux 
compl i ces , ft qui il a v a i t fixé r e n d e z - v o u s , 
l ' a t tenda ient d a n s la rue. C o m m e on l e verra, 
le» d é t a i l s de l ' évas ion é ta ient rég lés depui s 
p lus ieurs Jours. 

N ' a y a n t pu ouvr ir la grand'porte , V a n w a e 
s e m a e l rebroussa c h e m i n a v e c son a ide . • 
a v i s e l e m u r qui sépare le Jardin de» en fanta 
a v e c le Jardin publ ic d e la rue Nat iona l e , e t 
ft l 'a ide d 'une é c h e l l e a p p o s é e lft, i l s e h i s se , 
bongeon par bongeon , j u s q u ' a u fa i t . La des 
cente de l 'autre coté d u m u r M fa i t a u s s i 
a i s é m e n t q u e la m o n t é e . 

Dehors 

A c e m o m e n t apparurent d e u x c o m p a 
g n o n s du m a l f a i t e u r qni hâ tèrent l ' évas ion . 
U n e fo i s d a n s le jardin public , l es d e u x nou
v e a u x v e n u s d ir igèrent V a n w a e s e m a e l ver» 
u n e porte e n bo i s , d o n t l e s b a t t a n t s , s o u s 
leurs efforts, l ivrèrent p a s s a g e ft ce lui -c i . 

Tour â tour l e s d e u x h o m m e s portèrent 
a lors V a n w a e s e m a e l sur l eur d o s jusqu'à la 
frontière be lge , où il sera hors d 'a t te inte de 
la police frança ise . 

Après a v o i r qui t té la p lace du Calvaire , 
le» n o c t a m b u l e s s u i v e n t l e s rues S a i n t - R o c h , 
Menin , H o u c h a r d , Contour de N o t r e - D a m e de 
Lourdes , rues Lapérousse , de G a n d , R o u g e t -
de-1'Isle, boulevard de l 'Ega l i t é . 

Arr ivés lft, V a n w a e s e m a e l pria son c a m a 
rade d'Hôpita l d e l 'at tendre , a jou tant qu'il 
v iendra lui appor ter d e l 'argent d a n s n n i n s 
tant . Vers minu i t , las d 'at tendre , H e n r i Doui 
neau reprit l e c h e m i n de l'HOpital. 

L a d é c o u v e r t e d e l ' évas ion 

L e pens ionna ire c o n t a a lors sa m é s a v e n 
ture a u x : \ très m a l a d e s . A ce m o m e n t l' in
firmier qui fa i sa i t u n e tournée d a n s la sa l le , 
a v a i t c o n s t a t é la d i spar i t ion du d a n g e r e u x 
Individu. 

M. Galan . c o m m i s s a i r e d e pol ice , s 'est 
rendu ft l 'Hôpi ta l c ivi l , e t , ft la su i t e de son 
enquête , a procédé ft l 'arrestat ion de D o u i n e a u 
pour c o m p l i c i t é d a n s l ' évas ion d u m a l f a i t e u r 
V a n w a e s e m a e l . 

U n coup préparé d a n s t o u s s e s d é t a i l s 

D ' a p r è s c e j e u n e h o m m e , l e fug i t i f a v a i t 
préparé son coup de l o n g u e - m a i n . D e p u i s plu
s ieurs jours , il d e m a n d a i t ft ses c a m a r a d e s de 
sa l le d 'éte indre les l a m p e s , parce que la lu 
mière lui ta i sa i t mal a u x y e u x . D'autre part, 
il a v a i t pris l 'habi tude de j e t er s o n drap de 
Ut a u - d e s s u s de sa t ê te , de sorte que la m i s e 
en s c è n e préparée par lui d a n s la nuit de sa
medi ft d i m a n c h e , ne pouva i t l a i s ser suppo
ser sa d i spar i t ion a u x inf irmières . 

V a n w a e s e m a e l receva i t é g a l e m e n t de9 v i 
s i tes d ' ind iv idus s u s p e c t s , et il y a l ieu de 
croire qne c'est un de c e s derniers qui lui 
a a p p o r t é l e s v ê t e m e n t s a y a n t servi ft f a v o 
riser sa fui te . 

E t , par une indé l i ca te s se de p lus ft son 
act i f . V a n w a e s e m a e l vola l e s c h a u s s e t t e s de 
son vo i s in en s'en a l lant . 

La pol ice recherche a c t i v e m e n t l e m a l f a i 
teur, qui a dû passer la front ière . Ce lu i -c i ne 
sera d'ai l leurs pas d a v a n t a g e e n sécur i té e n 
Be lg ique , a t t e n d u qu'il s e t rouve sous l e coup 
d'un m a n d a t d'arrêt d a n s c e p a y s . 

V a n w a e s e m a e l se trouvai t encore e n pr i son 
ft Loos ft la déc larat ion de guerre, et c'est ft 
l 'arrivée d e s A l l e m a n d s qu'il dut sa l iberté . 

L ' é v a d é aura i t é t é repris 

E n dernière heure, on nous a n n o n c e qne 
V a n w a e s e m a e l aurai t é t é a r r ê t é ft la gnre 
de Mouscron . 

Chez les Mutilés 
de Ut Grande Guerre 

L'assenjb lée g é n é r a l e t r imes tr i e l l e 

S o u s la prés idence de M. Ado lphe D u g a u 
quier, prés ident du groupe d e s M u t i l é s de 
Tourco ing , a é té tenue , d i m a n c h e m a t i n , ft 
neuf heures et d e m i e , d a n s la sa l le dos fiMes 
d e s H o s p i c e s , rue de Tournai , l ' a s s e m b l é e 
géBérala tr imestr ie l l e des Mut i l é s , filiale d e s 
v 'ombat tant s de la grande guerre . 

M. le docteur Leduc, maire , s 'éta i t e x c u s é . 
Sur l 'estrade, ou vcmaittuait : M M . le c o m 
m a n d a n t J o s e p h I . cvraud. c h e v a l i e r de la Lé
gion d'honneur, prés ident de la F é d é r a t i o n ; 
Moul in , adjo in t an m a i r e : V a n d a m m e , con
sei l ler d ' a r r o n d i s s e m e n t : Arthur N'ys. conse i l 
ler m u n i c i p a l : P ierre D e k r o i x , v i - o - p r é s M e n t 
du grefape: Serbois . de l 'école de réOductUon 
p r o f e s s i o n n e l l e : le docteur Decheri' . iirési.Icttt 
du synd ica t des d o c t e u r s : . lérOim. r l i r c i c u r 
d u Serv i ce d e s E c o l e s , et l e s m e m b r e s de !a 
C o m m i s s i o n . 

En ouvrant la séance. M. Adolphe Dugauquier 
reuieitia i assistance qui avait répondu nom
breuse ft l'invitation de la commission, puis il 
présenta ses souhaits de nouvel au. 

Eusuite, M. Oryspert. dans un intéressant 
rapport, exposa la situation de la société depuis 
la dernière assemblée. Il insista particulièrement 
sur la situation des mutilés par rapport ft l'ar
ticle 04, relatif aux soins médicaux des malades 
de la guerre 

Dans une aimable causerie. M. le docteur De
cherf. présideat du Syndicat des médecins, expo
sa la situation qui était faite au corps médical de
puis la suppression de cet article 64. Il émit l'es
poir qu'un arrangement interviendra avec les 

dé f in i t ivement . O» jour-lft, P a u l , rappel le - to i 
c h a c u n e des é t a p e s que nous parcourons e n 
semble .Ce l l e s que tu su ivras seront d e s é t a p e s 
d « victoire , j e u suis- sflr. M a i s u'oubl ie pas 
un ins tant les n o m s de cel les-c i , Paul , et que 
tu jo ie de tr iompher n'efface j a m a i s ces n o m s 
de douleur et d 'humi l ia t ion qui sont : 
F r œ s c h w l l l e r , Mars - la -Tour . S a l n t - P r i v a t , e t 
tant d ' a u t r e s ! N'oublie pas , Paul . . . 

« P u i s il souriai t . 
« — M a i s pourquoi m ' i n q u i é t e r î C'est lui-

m ê m e qui se chargea d'évei l ler la ha ine au 
c œ u r de c e u x qui ont oubl ié et de c e u x qui 
n'ont pu>> vu. E s t - c e qu'i l peut changer , lu i? 
Tu verra i. Pau l , tu verras . T o u t c e que Je puis 
te dire ne vaut p a s l 'effroyable réal i té . Ce 
sont d e s m o n s t r e s . » 

P a u l De lroce s 'était tu. Sa f e m m e lui de
manda , d'une vo ix un peu t i m i d e : 

— P e n s e z - v o u s que vo tre père a v a i t tout 
A fait raison'' 

— Mou iR-rc é ta i t peut -ê t re inf luencé par 
des souvi'iiii - hross récent». J'ai beaucoup 
v o y a g é <ii . \ i ie;uagiu' , j ' y a l m ê m e séjourné, 
et Je croi- qsse 1 é ta t d'ftme n'est pins le 
m ê m e . Au- 4, je 1 a v o u e , j 'a i quelquefo is du 
m a l ft comprendre l e s parole» de m o n père . . . 
Cependant... cependant elles me troublent 
très «cuvent. Et put», ea qui a'aat passé par 
la suite «st al étrange i 

La voiture avait ralenti. La route s'élevait 
doucement vers les collines qui surplombent 
la vallée du Liseron. Le soleil penchait du 
côté d> C o r v i g n y . L'ne d i l i gence l e s croisa , 
c h a r g é e de mal l e s , puis d e u x a u t o m o b i l e s où 
s ' en tas sa i en t les v o y a g e u r s et les co l i s . U u 
piquet de cava l er i e ga lopa i t ft t ravers les 
c h a m p s . 

— Marchons , dit P a u l Delroze . 
U s s u i v i r e n t ft pied la voi ture e t P a u l 

reprit : 
— Ce qui m e res te ft v o u s dire, E l i sabeth , 

se p r é s e n t e ft m a m é m o i r e en déta i l s très 
I rée ls , qu i é m e r g e n t e n que lque sorte d'une 
b r u m e é p a i s s e où Je ne d i s t ingue rien. A peine 
puis-Je af f irmer que, ce t t e part i* d u v o y a g e 
t erminée , n u s d e v i o n s al ler de Strasbourg 
ver» la Forêt -Noire . Pourquoi notre Itinéraire 
fut-U c h a n g é ? J e ne le sala pas . J e m e v o l s 
un m a t i n en gare de 8tra»bourg et m o n t a n t 
dans uu tr.iin qui se d ir igea i t vers l e s Vosges . , 
oui. vers les Vouges . Mou père l isait et rel isait 
une lettre qu'il vénal* de recevoir et qui s e m 
blait lui fa ire plaisir . Cet te let tre a v a i t - e l l e 
modif ié se» projet»? J e a e «ai* pas non plus . 
N o u s a v o n s dé jeuné e a cours de route. Il fai
s a i t u n e c h a l e u r d'orage et Je m e sut» e n -
é o r m l , de »orte que Je me rappel le «eu lement 
la p lace pr inc ipale d'une pe t i t e v i l le a l le-
sssande oh nous a v o n s loué d a a x b lcye iat taa . 

l a i s sant n o s va l i ses ft la cons igne . . . E t p o i s . . . 
c o m m e tout cela est confus ! . . . nous a v o n s 
roulé ft travers un p a y s dont a u c u n e irapres-
alon ne m'est restée . A un m o m e n t , m o n p è r e 
t e dit : 

c T iens , Paul , nous f r a n c h i s s o n s 1» f r o n - . 
tière.. . nous voici en France . . . 

c Et .p lus tard.. . c o m b i e n de t e m p s « p r è s ? . . . 
il s'arrêta pour d e m a n d e r son c h e m i n ft un 
p a y s a n qui lui indiqua un raccourci au mil ieu 
d e s bois . Mai» quel c h e m i n ? e t quel rac
courci? D a n s m o n cerveau , c'est une o m b r e 
Impénétrable où m e s p e n s é e s sont c o m m e 
e n s e v e l i e s . 

e fit tout ft coup l 'ombre se déchire, e t Je 
vo l s , m a i s a v e c n n e n e t t e t é surprenante , n n e 
clairière, de g r a n d s arbres , de la mousse qui 
re s semble ft d a ve lours et une viei l le c h a 
pelle. Sur tout ce la i l p leut de grosses g o u t t e s 
de p lus eu p lus préc ip i tées , «t mon père m e 
i l l : 

c — Mettons-nou» à l'abri. Paul. 
« Isa voix, comme «Ue résonne en mot! et 

comme je aae reprenante exactement la petite 
chapelle aux muraille» verdie* par r humidité 1 
Derrière, la toit débordant un peu a a deesne 
du choeur, aotaa autan*» M bicyclette» • l'abri 
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